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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 
SUR LES VARIÉTÉS DE VOLUTA ELEVATA OW., 


par Mie HÉLÈNE GUILLEMOT. ; 


(LagoratoiRe DE M. Le Proresseur Paur Lemoine.) 


J'ai pu observer un assez grand nombre de Volutes cuisiennes, prove- 
nant du gisement du Trou du Han, situé à proximité du chemin de l'étang 
Saint-Pierre, dans la forêt de Compiègne. 

Il ma été facile de classer ces échantillons de manière à constituer une 
série allant de FV. elevata Sow. à V. phcatella auct. non Desh. 

Les individus qui représentent celte espèce tant dans lÎconographie de 
MM. Cossmann et Pissaro que dans les collections que j'ai étudiées ne 
sont probablement pas des V. plicatella au sens où l’entendait Deshayes. 

[l y a là un point assez délicat. Deshayes (1824, t. IT, p. 700. Atlas 
Pl. 94, fig. 19-20) a donné la diagnose de cette de et une figure du 
seul individu qu'il en connaissait, 

Mais plus tard (1866, t. HI, p. 586), Deshayes a cru devoir «pré- 
munir le lecteur contre toute erreur possible au sujet de celte espèce; la 
figure publiée dans notre dernier ouvrage a été faite d’après un individu 
unique alors de la collection de l'abbé Lévesque. Il est certain pour nous 
actuellement que cet individu n'était pas dans un état normal de dévelop- 
pement; comparé à tous ceux que nous avons trouvés depuis, il est plus 
large et plus court en avant. Pour se faire une juste idée de la forme la 
plus habituelle de cette espèce il faut la comparer à un très jeune cithara 
et mieux encore à un jeune lyra.» 

De fait le lecteur se trouve bien embarrassé. V. plicatella est d’abord 
comparée à V. turgidula Desh., et on peut remarquer d'après la figure 
originale, qu'elle n’a aucune ressemblance avec V. turgidula qui est une 
Lyria bien connue et bien caractérisée. Elle est ensuite rapprochée de 
V. cithara Lamk ou mieux de V. lyra Lamk, espèces ayant entre elles de 
nombreux points de ressemblance, mais que la différence de forme de 
leurs embryons ne permet pas de réunir dans un même phylum.. 

D'une part donc, la diagnose spécifique a pour type un cas tératolo- 
gique; 

d'autre part, l'espèce bien conformée est à comparer à 3 Volutes appar- 
tenant à des sections différentes. 
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Par suite de cette imprécision dans les diagnoses et figuration de V. pli- 
catella la plupart des paléoconchyliologistes et des collectionneurs donnent 
actuellement le nom de V. plicatella à une variété étroite de V. elevata dont 
les côtes sont espacées et les cordons spiraux peu élevés. 

L’individu figuré par Cossmann (Iconographie t. IE, pl. 94 , fig. 205-16. 
Catalogue illustré, 1889, t. IV, p. 197) sous le nom de V. plicatella répond 
bien à cette courte définition. 

J'ai dit que j'avais constitué au moyen de Volutes provenant toutes d’un 
même gisement une série partant d'un individu trapu, très orné, sem- 
blable à V. crenulifera Bayan, passant par V. elevata Sow. de forme typique 
pour aboutir à une forme plus allongée, plus étroite, aux tours de spire 
plus élevés, ornée de côtes pincées, peu serrées, forme répondant absolu- 
ment à l’idée que l’on s’est faite de «V. plicatella ». 

Je signalerai encore que dans la forme typique de V. elevata aussi bien 
que dans les deux variétés extrêmes : crenuhfera el plicaiella, il est des 
individus allongés et étroits, d’autres courts et ramassés. Ges variations 
du rapport de la longueur de la coquille à son diamètre s’observent d'ail- 
leurs dans toutes les espèces; ce ne sont pas des caractères spécifiques. 

JI faut aussi mentionner que le nombre des plis columellaires, leur 
relief, leur obliquité sur la columelle sont très variables. Dans la forme 
typique de V. elevaia et dans chacune de ses variétés, il y a un seul pli 
columellaire saillant précédé d'une dizaine de plis moins larges et moins 
élevés; mais il arrive fréquemment que le dernier ou les deux derniers plis 
précédant le pli principal accusent un relief presque égal à ce pli principal. 
Quelquefois même ce dernier se dédouble. 

Ces 3 Volutes possèdent le même embryon composé de 2 tours de spire 
nus; le premier étroit, aplati, discoïde, apparaît comme enfoncé dans le 
deuxième. 

Par l'embryon et l’ornementation des premiers tours V. elevata paraît 
être la descendance de V. depressa Lamk et faire partie du même phylum. 

En résumé : | 


1° Le nom de V. phcatella s'applique à un cas tératologique unique et 
ne peut être maintenu. 


2° [ y a lieu de considérer les individus auxquels la tradition a 
consacré le nom de V. phcaiella, comme constituant une variété de 
V. elevata. 

Cette variété ne caractérisant pas un horizon géologique et se rattachant 
par des nuances insensibles à la forme typique n’a pas besoin d’une dési- 
gnation particulière. 

3° Voluta crenulifera Bayan peut, à mon avis, être considérée comme 
une variété de V. elevata dont l'ornementation serait beaucoup plus accen- 
tuée que dans la forme typique. 


